
5e  édition  du  Forum  Galien
Afrique  à  Dakar  :
accélérateur  de  la  marche
africaine vers la couverture
sanitaire universelle
La cinquième édition du Forum Galien Afrique s’est tenue du 06
au 09 décembre 2022 à Dakar au Sénégal. Axée sur le thème
 »Accélérer  la  marche  de  l’Afrique  vers  la  couverture
sanitaire universelle », elle s’est ouverte le vendredi 06
décembre devant un parterre d’homme et de femmes scientifique,
politiques et de la société civile africaine. Il s’agit d’une
plateforme annuelle instituée il y a cinq ans qui travaille au
renforcement de la recherche et du développement durable, par
le partage d’expériences, pour résoudre les problèmes majeurs
de santé publique en Afrique.
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C’est non seulement un rendez-vous scientifique continental
qui vise le renforcement de la recherche et le développement
durable mais aussi une occasion de présenter les innovations
et  de  rencontrer  des  investisseurs  tout  en  assistant  aux
conférences du forum.

En ouvrant les travaux, le ministre-secrétaire général de la
présidence de la République du Sénégal, Oumar Samba Bâ, a
souligné que l’objectif de son pays était « de parvenir d’ici
les  dix  prochaines  années  à  la  couverture  sanitaire
universelle  ».

Rappelant les dernières statistiques à ce sujet, il a révélé
que le taux de couverture sanitaire de la population, « tous
régimes confondus, est actuellement de 53% ».

 »Les  défis  restent  élevés,  notamment  ceux  relatifs  à
l’universalité  et  l’intensification  des  interventions  qui
doivent être de qualité », a toutefois souligné M. Bâ. Il a
ajouté  que  pour  faire  face  à  ces  défis,  le  président
sénégalais  Macky  Sall  avait  préconisé  de  changer  de



terminologie, en misant désormais sur le concept de couverture
sanitaire universelle.

La santé, qui est plus que jamais « un droit fondamental et
précieux pour chaque personne », demeure « une impérieuse
nécessité pour protéger nos populations et, surtout, préserver
la stabilité et la sécurité mondiale », a conclu M. Bâ.

Les différents participants à cette rencontre de haut niveau
sont convaincus d’une seule chose, une couverture de santé
universelle passe par l’accès équitable à des soins de de
santé de base et de qualité.

Il convient de rappeler qu’à cette nouvelle édition ont pris
part des milliers de personnes constituées par des délégations
en provenance de divers pays dont le Bénin.

Cette année le prix Galien qui vise à primer les chercheurs,
institutions  et  industries  pharmaceutiques  qui,  à  travers
leurs produits et services améliorent les conditions de vie
des populations, n’a pas été décerné. Un fait qui justifie la
rigueur et le sérieux du processus de sélection.

Le cri de détresse de Antonio
Guterres SG ONU à l’ouverture
de la C0P 15 Biodiversité à
Montréal
« Il n’y a pas de planète B. C’est à nous de réparer le monde
que nous avons » Antonio Guterres

A l’ouverture de la 15e Conférence des Parties (COP15) à la
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Convention sur la diversité biologique à Montréal, au Canada,
le Secrétaire général de l’ONU, António Guterres, a appelé
mardi 06 décembre 2022 à arrêter la destruction de la nature
et demandé aux participants de la conférence de s’entendre sur
un  cadre  mondial  de  la  biodiversité  audacieux  pour
l’après-2020.

« Nous faisons la guerre à la nature », a dénoncé le chef de
l’ONU  dans  un  discours.  «  La  déforestation  et  la
désertification  créent  des  friches  d’écosystèmes  autrefois
florissants.  Notre  terre,  notre  eau  et  notre  air  sont
empoisonnés par les produits chimiques et les pesticides, et
étouffés par les plastiques ».

Selon lui, « notre dépendance aux combustibles fossiles a
plongé notre climat dans le chaos ». « La production et la
consommation non durables font monter en flèche les émissions
et dégradent notre terre, notre mer et notre air », a-t-il
ajouté.

Le Secrétaire général a noté qu’aujourd’hui, « un tiers de
toutes les terres sont dégradées, ce qui rend plus difficile
de nourrir des populations croissantes ». « Les plantes, les
mammifères, les oiseaux, les reptiles, les amphibiens, les
poissons et les invertébrés sont tous à risque. Un million
d’espèces sont au bord du gouffre », a-t-il ajouté. « La



dégradation  des  océans  accélère  la  destruction  des  récifs
coralliens vitaux et d’autres écosystèmes marins – et affecte
directement les communautés qui dépendent des océans pour leur
subsistance ».

« Nous traitons la nature comme des toilettes »

Selon M. Guterres, « avec notre appétit sans fond pour une
croissance économique incontrôlée et inégale, l’humanité est
devenue une arme d’extinction massive ». « Nous traitons la
nature comme des toilettes. Et finalement, nous nous suicidons
par procuration », a-t-il martelé.

Face à cette situation, il estime que cette conférence est
notre chance d’arrêter « cette orgie de destruction » et de «
passer de la discorde à l’harmonie ».

Il a dit attendre rien de moins de cette réunion qu’un cadre
mondial de la biodiversité audacieux pour l’après-2020, qui «
repousse l’apocalypse de la biodiversité en s’attaquant de
toute urgence à ses moteurs – changement d’utilisation des
terres et des mers, surexploitation des espèces, changement
climatique, pollution et espèces exogènes envahissantes ».

Il  souhaite  aussi  que  ce  cadre  «  s’attaque  aux  causes
profondes de cette destruction », notamment les subventions
nuisibles, les investissements mal orientés, et les systèmes
alimentaires non durables.

Il  souhaite  aussi  que  l’accord  soutienne  d’autres  accords
mondiaux visant à protéger notre planète – de l’Accord de
Paris sur le climat aux accords sur la dégradation des terres,
les  forêts,  les  océans,  les  produits  chimiques  et  la
pollution.

La conférence se tient du 7 au 19 décembre à Montréal. La
première partie de la COP15 s’est tenue à Kunming, en Chine,
en octobre de l’année dernière. Cette deuxième partie comprend
la poursuite des négociations par les Parties à la Convention
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sur la diversité biologique (CDB).

La Convention a été signée pour la première fois par 150 chefs
de gouvernement lors du Sommet de la Terre de Rio en 1992.
Montréal est le siège du secrétariat de la CDB. Plus tôt dans
la  journée,  le  Secrétaire  général  a  assisté  à  l’une  des
manifestations parallèles organisées par le Réseau mondial des
jeunes  pour  la  biodiversité  (Global  Youth  Biodiversity
Network) et d’autres groupes de jeunes.


